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DANS la nuit du 14 au 
15 mars dernier, des élé-
phants ont dévasté des 

plantations dans le village Nkou-
gou, situé à 72 Km d’Oyem dans 
le canton Ellelem sur la route de 
Mitzic.
À en croire une source villageoise, 

même famille. Selon la source, 
les victimes, le chef du village 
Nkougou et le chef de regrou-
pement des villages Nkié, Avang 
et Abam ont décidé de déposer 
une plainte collective contre la 
direction provinciale des Eaux 
et Forêts du Woleu-Ntem. Les 
plaignants réclament réparation 
du préjudice subi.
" Je sollicite la présence des agents 
des Eaux et Forêts, pour une ex-
pertise de ladite plantation ", 
peut-on lire dans chacune des 
plaintes. Les villageois affirment 

que les dégâts causés par ces pa-
chydermes dans leurs champs 
sont devenus récurrents, au point 
qu'ils ne savent plus auprès de qui 
se plaindre. " Ce n’est pas la pre-
mière fois que j'en suis victime ", 
se désole une des plaignantes. 
Le chef de regroupement, Sa-
muel Ekariky-Ndong, dit même 
craindre pour la vie des popu-
lations. 
" Nous sommes en danger de 
mort depuis quelque temps. Les 
éléphants viennent déjà jusqu’à 
nous trouver dans le village, de 

jour comme de nuit ", déplore un 
autre villageois visiblement très 
remonté. Non sans s’interroger 
sur la conduite à tenir face au 
danger qui devient permanent.
" Que le gouvernement, qui pro-
tège les éléphants, nous donne la 
conduite à tenir, avant qu’il ne 
soit trop tard. Car, aujourd’hui, 
nous déplorons nos plantations, 
le fruit de notre dur labeur. De-
main, nous ne voulons pas avoir 
un mort sur nos bras, par la faute 
d’un éléphant ", s’est déchaîné un 
dernier villageois.

Oyem : des plantations dévastées 
par des éléphants à Nkougou

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

les pachydermes, visiblement à la 
recherche d'aliments, ont détruit 
tout ce qui se trouvait sur leur 
passage. Notamment bananiers, 
manioc, ananas, patates douces, 
cannes à sucre et ignames. C’est 
au total trois champs de plusieurs 
hectares qui ont été dévastés par 
les éléphants dans ce hameau 
du département du Woleu. Ces 
plantations appartiennent à une 

LA cavale de l'un des braqueurs 
du couple d'opérateurs écono-
miques de Bavanga – qui avaient 
réussi à emporter la somme de 
13, 2 millions de francs –, aura 
été de courte durée. Et pour 
cause, Dane Kenzonu alias Cab-
rel a été interpellé le 17 mars 
dernier vers 10 heures, par les 
éléments de la Police judiciaire 
(PJ), a-t-on appris de sources 
concordantes.
En effet, après le forfait, le gangs-
ter a réussi à semer la confusion 
au sein des Forces de défense 
et de sécurité, qui le croyaient 
hors de Mouila. Alors qu'il s'était 
trouvé une planque dans la ville. 
De fil en aiguille, la souricière 
mise en place par les Officiers de 
police judiciaire (OPJ) a permis 
de neutraliser Dane Kenzonu 
au quartier Baleka, dans le 2e 
arrondissement de la commune 
de Mouila. Les limiers ont même 

dû user d'un peu de force, pour 
immobiliser le bandit qui leur a 
opposé une farouche résistance.
Le mis en cause se trouve présen-
tement en garde à vue au poste 
de police, dans le cadre de l'en-
quête préliminaire. Alors que son 
complice est toujours en cavale.
Pour rappel, les deux malfrats 
avaient opéré, le 5 mars dernier, 
avec une arme, en plein jour et à 
visage découvert.

Mouila : un des braqueurs 
des 13 millions neutralisé

FN
Mouila/Gabon

Dane Kenzonu alias Cabrel 
désormais entre les mains 
de la police.
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Une des plantations dévastées par les pachydermes. 
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